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ARTICLEPREMIER. 

cjacaac-  Jc^  l    h-oteu   o^    [yilic^. 

JLi  'hôtel  de  Ville  de  Touloûfe  eft  un  grand 

bâtiment  conftruic  à  différentes  reprifes  ;   on 

vient  de  finir  la  façade  principale  qui  a  foixante 

toiles  de  longueur  ;  elle  eA  compofée  d'un  arrie- 

A 


«^3> 

ré-corps  &  de  trois  avant-corps  dont  deux  tef* 
minent  les  extrémités  ;  la   grande   entrée  ell 
dans  le  troifieme  :  cet  ouvrage  efl  décoré  d'un 
ordre  d'archite(llure  ionique  colofl^ile  ,  qui  porte 
fur  un  foubaflemenc  continu  avec  de  portiques 
refendus,  6:  dont  les  clavaux  font  ornés  de  têtes^ 
L'avant-corps  du  milieu  eft  enrichi  de  huit  co- 
lonnes de  marbre  incarnat  ,  les  chapitaux  font 
de  marbre  blanc  de  Carrare  ,  il  efl  terminé  par 
un  fronton  triangulaire  ,  dans  le  timpan  duquel 
efl  un  médaillon  de  Louis  XV  ,  en  marbre 
flatuaire ,  qui  a  fept  pieds  de  diamètre  ,  entouré 
de  trophées  ;  le  fronton  foutient  dans  le  milieu 
les  armes  du  Roi  ;  à  côté  font  deux  génies ,  êc 
aux  deux  extrémités  la  force  Ôc  la  juflice  avec 
leurs  attributs  :  les  frontons  des  avant-corps  la- 
téraux font  circulaires  ,  ils  renferment  dans  leur 
timpan  les  armes  de  la  Ville  ,  ôc  font  terminés 
par  un  groupe  de  ligures  ;  le  fronton  de  la  falle 
du  fpedacle  eil  terminé  par  la  tragédie  Se  la 
comédie  avec  leurs  attributs  ;  celui  de  Tautre 
extrémité  du  bâtiment  ,  par  la  figure  de  Clé- 
mence Ifaure,  reflauratrice  des  Jeux  Floraux; 
elle  tient  à  la  main  des  fleurs  qu'elle  diftribue  , 
on  voit  à  côté  Palîas  ,  Déefl'e  des  Arts  &  àc^ 
Sciences  ;  ce  grand  morceau  d'archite<flure  eil 
du  deifein  de  M.  Cammas  ;  toute  la  fculpture 


efl  de  M.  Parant  ;  ils  font  tous  les  deux  Pro- 
fefleurs  à  l'Académie  des  Arts ,  &  connus  par 
leurs  talents. 
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ARTICLE    II 


J^  'o  N  trouve  dans  la  première  cour  deux  por- 
tes ornées  de  colonnes  canellées  d'ordre  ionique 
^  de  figures  -,  celle  que  l'on  voit  en  face  ell  du 
fameux  Bachelier  ,  élevé  de  Michel- Ange  ;  les 
trois  figures  qui  ibnt  au  tour  de  l'archivolte  & 
qui  foutiennent  les  armes  de  la  Ville ,  font  faites 
par  ce  fameux  Artifte  ;  elles  font  très-belles  ; 
celle  qui  efl  à  droite  en  entrant  ell  admirable; 
on  voit  au  defifus  de  l'entablement  ,  qui  efl  un 
peu  trop  chargé  d'ornements  ,  une  niche  où  eft 
placée  la  figure  d'Henry  IV  ,  en  marbre  noir; 
la  tête  &  les  mains  font  de  marbre  blanc  ;  cette 
Gour  fut  bâtie  fous  le  règne  de  ce  Prince  ;  c'eft-là 
où  le  Maréchal  de  Montmorency  eut  la  tctô 
tranchée  fous  Louis  XIIL 
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ARTICLE   III, 


X\.  PRES  la  porte  qu'on  vient  de  décrire,  eft 
uneefpece  de  vellibule  quia  quatre  portes  ;  l'une 
conduit  au  grand  efcalier,  l'autre  au  grand  con- 
fifloire  ,  la  troifieme  conduit  à  une  féconde  cour , 
pii  Ton  trouve  en  face  une  petite  porte  carrée ,  par 
pu  l'on  arrive  à  un  bel  efcalier  ,  dont  la  pente 
çfl  fi  bien  ménagée  ,  qu'on  peut  y  faire  mon- 
|:er  aiférnent  des  chevaux  :  il  mené  aux  ar- 
chives ;  au  delTus  efl  une  plate-forme  ,  où  dans; 
les  teinps  de  nos  guerres  civiles  on  faifoit  traî^ 
rier  les  canons  ;  elle  a  été  depuis  couverte  d'un 
^ôme ,  furmonté  d'une  figure  en  bronze  ,  repré- 
fentant  la  renommée  ;  elle  porte  d'une  main 
\ine  girouette  ,  6c  s'appuie  de  l'autre  fur  un 
cartouche  ou  font  gravées  ces  quatre  lettres  , 
C  ,  P  ,  Q  ,  T  ,  qui  fignifient  Capitolium  popu- 
iufque  Tolofanus  M,  D,  L  K 

C'efl  grand  dommage  que  cette  figure  foit 
placée  à  une  élévation  qui  ne  permet  pas  d'en 
^pperçevoir  les  beautés  ;  elle  feroit  l'ornement 
d'une  place  publique  ;  elle  efl  du  fameux  Ba- 
chelier ,  plus  grande  que  nature  ,  &  d'une  pro- 
portion admirable. 


«  5  » 


ARTICLE   IV, 

O  N  va  de  cette  troifieme  cour  à  l'arcenal , 
la  porte  en  efl  décorée  par  des  colonnes  ;  au 
deflus  de  leur  entablement  ,  on  y  voit  la  figure 
pédeftre  de  L o u i  s  X III  ;  cet  arcenal  renfer- 
moit  autrefois  un  grand  nombre  de  belles  pièces 
de  canon  ;  on  dit  que  le  Maréchal  de  Mont- 
revel ,  Gouverneur  de  Bordeaux  ,  piqué  du  froid 
accueil  qu'on  lui  fit  à  Touloufe  ,  ayant  été  inf- 
truit  qu'il  y  avoit  dans  l'arcenal  plufieurs  pièces 
de  canon  ,  repréfenta  au  Roi  qu'elles  étoienn 
inutiles  dans  cette  Ville  ,  &  obtint  en  confé- 
quence  un  ordre  pour  les  faire  diflribuer  dans 
différentes  places  de  guerre  ;  les  plus  belles 
furent  envoyées  à  Bordeaux  &  placées  dans  le 
château  T rompette  ;  ont  lit  au  deflTus  de  la  porte 
de  l'arcenal  l'infcription  fuivante  : 

HIC  SUA  DEPOSUIT  M AVORS 

SUA  JUPITER  ARMA 

AMBORUM  VIRES  NAM 

LODOVICUS  HABET. 

M.  D.  C  XVIII. 


Au  deiïiis  de  cet  arcenal  eil  la  falle  des  armes, 
elle  étoit  autrefois  très-bien  fournie  ,  Ton  n'y 
voit  plus  que  des  tas  de  cuirafTes  &  de  moufquets 
à  mèche  en  très-mauvais  ordre. 
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ARTICLE  V. 

Slu  n  rentrant  jufqu'au  premier  veflibule  ,  dans 
ce  qu'on  appelle  le  grand  confifloire  ,  où  MM, 
les  Capitouls  jugent  les  caufes  civiles  &  crimi- 
nelles ,  on  voit  au  deflus  de  la  porte  de  cette 
falle  en  dehors  un  tableau  peint  fur  bois  qui  re- 
prélente  une  Vierge  tenant  entre  fes  bras  l'En- 
fant Jésus  ;  on  apperçeit  dans  le  fonds,  des  pri- 
fonniers  à  travers  une  grille  de  fer ,  fans  doute 
que  ce  tableau  avoir  été  fait  pour  quelque  Cha- 
pelle de  priions ,  il  eil  très-bien  peint  6c  d'une 
grande  manière  ;  mais  il  ell  placé  de  façon  à 
n'être  point  vu ,  &  de  plus  expofé  à  toutes  les 
injures  de  l'air  ,  il  ell  de  Chahte  ,  Peintre  de 
la  Ville  ;  cette  même  porte  en  1626  fut  ornée  en 
dedans  de  deux  figures  plus  grandes  que  nature» 
qui  repréfentent  la  force  &  la  juilice  5  elles  font 


du  même  Artifte  ,  &:  furent  faites  pour  fervîr 
à  la  décoration  d'un  feu  d'artifice  dont  il  avoir 
donné  le  deiïein  ;  les  têtes ,  les  mains  &  les  pieds 
font  ea  plâtre ,  &  les  draperies  en  toile  ;  elles 
furent  trouvées  fi  belles ,  qu'après  avoir  fervi  à 
la  décoration  du  feu  ,  on  les  plaça  où  nous  les 
voyons  ;  jufques  ici  on  les  avoit  crues  de  pierre , 
faites  exprès  pour  fervir  d'ornement  à  cette 
porte. 

Le  grand  confifloire  contient  un  très-grand 
nombre  de  portraits  d^anciens  Capitouls  &  plu- 
fieurs  grands  tableaux.  Le  premier  ,  de  neuf 
pieds  de  hauteur  fur  quinze  de  largeur  ,  repré- 
fente  Tavénement  de  Louis  XV  à  la  Couronne; 
le  Roi  efl  aflis  fur  un  trône  entouré  de  Princes  & 
des  grands  de  fa  Cour  ;  aux  deux  bouts  de  ce 
tableau  font  peints  les  Capitouls  de  cette  année, 
qui  eurent  l'honneur  d'aller  le  haranguer  ,  cec 
ouvrage  efl  d'Antoine  Rival(, 

Un  autre  tableau  du  même  Peintre  repréfente 
le  mariage  du  Roi  ,  il  a  neuf  pieds  de  hauteur 
fur  quinze  de  longueur,les  figures  en  font  grandes 
comme  nature  ;  cette  cérémonie  femble  être 
peinte  fur  une  tapifferie  que  foutiennent  des 
enfans  très-bien  peints  ;  il  y  en  a  un  entr'autres 
dans  le  bas  qui  tient  le  flambeau  de  l'hymen , 
on  le  croiroit  du  Correge  ;  le  Roi  donne  la  main 


à  la  Réitlé  ;  ils  reçoivent  la  bénédidion  nuptiale 
du  Cardinal  de  Rohan  ,  en  préfence  de  toute  \dt 
Cour  ;  ce  tableau  eft  très-beau  ,  tant  par  la  com- 
pofition  que  par  la  précifion  du  deffein  &  la  for- 
ce de  la  couleur  :  aux  deux  extrémités  font  les 
portraits  des  Capitouls  de  cette  année. 

On  voit  dans  la  même  falle  un  très-grand  ta- 
bleau de  la  naiffance  de  Monfcigneur  le  Dau- 
phin -,  la  France  à  genoux  fur  le  devant  du  ta- 
bleau ,  accompagnée  des  Provinces  du  Royau- 
me ,  défignées  par  leurs  différents  attributs  , 
reçoit  le  Dauphin  que  Junon  lui  préfente  ;  de 
l'autre  côté  Mercure  préfente  le  Prince  à  là 
religion  ,  à  la  force  ,  à  la  juflice  &  à  l'abondan- 
ce ;  le  Dauphin  efl  fur  un  grand  manteau  Royal  f 
porté  fur  une  nuée  ,  que  de  génies  entourent  ; 
dans  le  haut  un  génie  couronne  le  Prince  ;  oii 
voit  à  côté  la  paix  qui  ferme  la  porte  du  tem-* 
pie  de  Janus ,  pour  annoncer  que  par  cette  heu- 
reufe  nailTance  la  France  fera  à  l'abri  des  fureurs 
de  la  guerre  ;  ce  tableau  efl  du  même  Peintre^ 
la  compofition  en  efl  noble  ,  le  ton  de  couleur 
fraix  ,  &  les  têtes  d'un  très-beau  cara£lere. 

On  voit  au  defTus  de  la  porte  qui  conduit  au 

greffe  de  la  police  une  figure  de  marbre  blanc , 

de  grandeur  naturelle  ,  qui  repréfente  Clémence 

liaure  ,  bienfaicrice  de  l'Académie  des  Jeux 

Floraux  , 


Floraux  ,  la  plus  ancienne  de  l'Europe  ;  c^ttô 
Dame  Touloufaine  voulant  fignaler  l'on  goûc 
pour  les  lettres ,  laiffa  par  Ton  teftament  de  quoi 
fournir  aux  fleurs  d'or  &  d'argent  qu'on  diilri^ 
bue  chaqu'année  aux  auteurs  des  meilleurs  ou- 
vrages. MM.  les  Capitouls ,  par  reconnoilTance , 
lui  confacrerent  une  ftatue  de  marbre  blanc ,  qui. 
devoir  être  placée  fur  fon  tombeau  dans  l'Ëglife 
de  la  Daurade  ;  on  crut  qu'elle  feroit  plus  con* 
venablement  dans  la  falle  nouvellement  deflU 
née  aux  aflemblées  des  fept  Mainteneurs  ;  on  là 
couronne  de  rcfes  tous  les  ans  le  3  de  Mai ,  ]o\xt 
de  la  diftribution  du  prix  ',  au  defTùs  de  cette 
figure  efl  un  tableau  du  mariage  de  Lou  i  s  XI V , 
il  efl  de  la  main  de  Jean-Pierre  Rivalz  ,  peré 
d'Antoine  ,  ce  morceau  eit  dans  le  goût  de  Ro* 
tnanelly. 


^^^|^^=^-— ^> 


ARTICLE   V  le 


JLi  A  Chapelle  efl  a  côté  du  grand  confifloiT^i 
MM.  les  Capitouls  de  l'année  1767  firent  refaire 
l'autel  qui  efl  d  architedure  dorique  ^  compo- 
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fée  ^e  deux  pilaJ[lres,dqnt  les  chapitaux  forment 
un  groupe  de  têtes  de  chérubin,  &:  foutiennent 
un  entablement  convexe  ôc  féparé  du  mur ,  fur 
lequel  ell  une  gloire  ornée  de  têtes  d'ange , 
înêlées  de  nuages  &  de  rayons  ;  derrière  cette 
gloire  il  y  a  un  grand  jour  qui  donne  fyr  l'autel. 
Se  qui  éclaire  parfaitement  le  tableau  placé  dans 
le  fonds  :  les  perfonnes  qui  font  vis-à-vis  n'ont 
pourtant  pas  la  vue  ofiufquée  ,  parce  que  l'en- 
tablement qui  efl  convexe  couvre  en  partie  l'ou- 
verture par  où  cette  grande  mafTe  de  lumière 
s'échappe. 

L'autel  a  la  forme  d'un  tombeau  dans  le  goût 
antique  ;  cet  ouvrage  efl  en  iluc  ;  i'avchitedure  efl 
couverte  d'un  marbre  fadice  ,  qui  imite  fi  par- 
faitement le  véritable  par  fon  poli ,  fa  fraîcheur 
&  fa  couleur ,  qu'il  efl  impofTible  de  ne  p^s  s'y 
méprendre  ;  toute  la  fculpture  ,  dont  partie  efl 
dorée  ,  efl  dans  le  meilleur  goût,;  cet  ouvrage 
efl  de  Mr.  Celetty  ,  Sculpteur  Milanois  :  la 
ville  de  Touloufe  a  toujours  accueilli  favorable- 
ment les  Artifles  étrangers ,  dont  les  talens  pou- 
voient  perfectionner  les  nôtres. 

Le  tableau  de  l'autel  efl  un  Chrifl  peint  par 
Chalette;  lafigure  du  Chrifl  efl  d'une  très-belle 
manière  ;  les  portraits  des  Capitouls  qui  font  à 
genoux  au  bas  de  la  croix  font  très-bien  peints; 


iîs  auroiéht  été  beaucoup  mieux  datis  un  tableail 
féparé  ;  on  efl  choqué  de  voir  au  pied  d'un 
Chrifl  un  prie-dieu  couvert  de  huit  Capitouls-/ 
ces  fautes  contre  le  coilume  ne  font  point  fup- 
portables  ;  je  veux  croire  que  ce  grand  Peintre 
n'a  pu  faire  autrement. 


ARTICLE   VII. 

jr^  cÔT  i  de  la  chapelle  on  trouve  le  petit 
confîfloire  ;  la  voûte  en  efl  gotique ,  elle  efl  fou- 
tenue  par  plufi^eurs  arcs  doublaux.  Dans  cette 
faîle  efl  le  tabieau  du  mariage  de  Louis  XIII, 
par  Chalette  ;  ce  morceau  eil  fait  avec  toute  la 
propreté  pofTible  ,  &  l'on  connoît  à  cette  tou- 
che ferme  l'habileté  du  Peintre  ;  plus  haut  eil 
celui  du  mariage  d'Henry  IV. 

On  a  placé  au  defTus  de  la  cheminée  un  grand 
tableau  allégorique  ,  peint  par  Jacques  Boulve- 
ne  ,  du  lieu  de  MoiflTac  ,  en  1595. 

On  voit  au  milieu  de  ce  tableau  un  jeune 
guerrier  vêtu  à  la  Romaine  ôc  couronné  de  lau- 
rier ;  il  tient  de  la  main  gauche  une  pique  ,  de 
l'autre  il  couronne  la  prudence  fous  l'emblème 

B^ 


d'une  femme  ;  elle  a  dans  une  main  une  fphere, 
êç  dans  l'autre  un  fceptre  vifuel ,  &  fur  l'épaule 
mne  chouette  ;  à  gauche  efl  peinte  la  figure  d'ua 
jeune  homme  qui  tient  un  fable  ,  à  coté  efl  une 
grue, 

Ceft  dire  aux  Magiflrats  d'une  façon  allégo- 
rique ,  voule(-vous  que  votre  adminijiration  foit 
^Icrieuje  ,  foye^  prudents  yfages  &  vigilans. 

La  compofition  de  ce  tableau  efl  bonne  ,  les 
figures  font  bien  groupées  &  d'un  bon  enfemble, 
le  fonds  ell  orné  d'un  portique  qui  relevé  les 
(Igi^res  ;  mais  la  manière  dont  il  eft  peint  efl 
feche  <5c  fe  reifent  du  temp^  auquel  il  a  été  fait. 

Il  y  a  au  tour  de  cette  falle  huit  portraits  de 
Capitouls, 

Lç  premiçr  repréfente  Jacques  de  Nogaret , 
Çapicoul  en  1 366, 

Le  fécond  Charles  de  Martignac  ,  en  1434, 
recommandable  par  fon  favoir  &  fa  grande 
piété  ;  il  fut  élu  Evêque  d'pine  l'année  de  fon 
Capitoulat. 

Le  troifiemç,  Jean  de  Moulin  ,  en  1358  ,  il 
^llida  comme  chef  du  tiers-état  aux  états  du 
Languedoc  ,  tenus  à  Touloufe  cette  même 
année  au  fujet  de  }a  prifon  du  Roi  Jean;  U 
fut  le  principal  auteur  de  la  mémorable  déli- 
bération qu'on  y  prit ,  de  Içyçr  neuf  mille  hom- 


mes  aux  dépens  de  la  Frovince  ,  Remployer juf 
^u  aux  joyaux  des  femmes  pour  le  paiement  de 
l'aide  extraordinaire  oclroyée  à  Monfeigneur  U 
Dauphin ,  &  défaire  fejfçr  tous  les  jeux ,  danfes , 
fefiins  &  autres  marques  de  joie  durant  la  prifon 
4u  Roi  Jean, 

Le  quatrième  repréfente  Jean  de  Bertrand , 
Capitoul  en  1 498  ;  il  fut  Préfident  à  Mortier  au 
Parlement  de  Touloure  ,  premier  Préfident  de 
relui  de  Paris ,  Archevêque  de  Sens ,  Cardinal 
&  Garde  de  Sceaux.  Mr.  Bertrand  de  Montef- 
quieu  ,  Confeillçr  au  Parlement  ,  compte  ce 
grand  homme  parmi  fes  ancêtres. 

Le  cinquième ,  Etienne  Duranti ,  Capitoul  en 
1563,  fon  érudition  &  fon  grand  mérite  relevè- 
rent depuis  à  la  charge  d'Avocat  général ,  & 
^nfuite  à  celle  de  premier  Préfident  du  Parle- 
înent  de  Touloufe  ;  victime  de  fa  fidélité  pour 
fon  Roi  ,  il  fut  maflacré  par  la  fadion  de  la 
-ligue  en  1589. 

Le  fixieme  ,  Jean-Marc  de  Montaut  ,  Sei- 
gneur de  Benac  ,  Capitoul  en  1 538  ;  il  fut  nom- 
mé ,  étant  Capitoul ,  Chevalier  de  l'ordre  du 
;Roi ,  Sénéchal  &  Gouverneur  de  Bigorre  ;  c'eil 
le  bifaïeul  du  Maréchal  de  Navailles. 

Le  feptieme  ,  Jean  deBernuy  ,  Vicomte  de 
JLautrec  &  de  Vennes ,  Baron  de  Villeneuve , 


Capitoul  en  1534;  il  étoit  natif  de  Burgos ,  éll 
Efpagne ,  d'une  très-noble  &  ôc  très-ancienne 
famille  ;  il  acquit  par  le  commerce  de  richefles 
iftlmenfes  qui  font  pafîees  en  proverbe  ;  il  fervic 
de  caution  au  Rôi  François  I  pour  fa  rançon  :  le 
dernier  de  fa  race  a  été  Jean  de  Bernuy  ,  Bailli 
dé  TEgle ,  &  grand  Croix  de  l'Ordre  de  Malthe. 
Le  huitième  repréfente  Raymond  de  Rouer 
de  Pavie  ,  Baron  de  Fourquevaux ,  Capitoul  en 
k543  ,  il'fut  Ambafibdeur  pour  le  Roi  en  Ef- 
pagne ,  Gouverneur  de  Narbonne  ,  &  fécond 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  qu'il  reçut  dans 
l'Eglife  St.  Etienne  ,  &:  commanda  les  armées 
dans  le  Haut-Languedoc  aux  premiers  troubles 
die  religion  ;  la  plupart  de  ces  portraits  font  de 
très-bonne  main. 

Devant  la  fenêtre  ,  qui  eft  en  face  de  la  porte 
d'errtrée  ,  on  voit  un  piedeflal  fur  lequel  porte 
jan  très  -  beau  modèle  en  cire  qui  repréfente 
Louis  XIV  à  cheval  ;  aux  angles  du  piedeflal 
fpnt  quatre  figures  d'efclaves  ,  les  deux  côtés 
font  décorés  de  deux  bas-Teliefs. 

:  Ce  modèle  eil  de  Marc- Antoine  Arcis ,  élevé 
de  Jean-Pierre  Rivalz  ;  on  admire  dans  le  parc 
de  Verfailles  de  vafes  &  plufieurs  autres  mor- 
ceaux de  la  main  de  cet  Artifte  :  il  eft  mort  à 
Touloufe  en  1739 ,  doyen  de  l'Académie  Royale 
de  Paris. 


^5» 
L*on  conferve,dans  des  armoires  creufées  dans 

le  mur,  plufieurs  grands  regiftres  en  velin  con- 
tenant les  annales  de  la  ville  de  Touloufe  depuis 
I200.  A  la  tête  de  l'hifloire  de  chaqu'année 
font  pe'nrs ,  en  petit,  les  portraits  desCapitouls 
&  les  chofes  mémorables  qui  fe  font  pafTées 
durant  leur  adminiftration.  Plufieurs  de  ces  por- 
traits font  très-bien  peints  <Sc  d'un  fini  admira- 
ble :  les  meilleurs  Peintres  ,  à  qui  Ton  doic 
ces  ouvrages  ,  font  les  Colombes  du  Lis  ,  de 
la  famille  de  Jeanne  Darc  ,  Pucele  d'Orléans, 
les  Chaletes,  les  Paders ,  les  Durand ,  les  André, 
les  Michel ,  les  Rivalz  &  les  Cammas. 


^— ==^g|^ 


ARTICLE   VII  L 


<V^  E  T  efcalier  efl  décoré  de  plufieurs  grands 
tableaux.  Le  premier  que  l'on  trouve  en  mon- 
tant eit  de  la  main  de  Michel ,  on  y  voit  les 
Capitouls  haranguant  les  Princes,  petits-fils  de 
Louis  XIV,  à  leur  paffage  à  Touloufe.  Ce 
tableau  efl  peint  avec  beaucoup  de  facilité  & 
d'un  très-bon  ton  de  couleur  ,  il  a  environ  neuf 
pieds  de  hauteur  fur  trente-un  pied  de  long. 


Le  fécond  repréfente  l'entrée  de  L  o  u  i  s  Xî^ 
encore  Dauphin ,  il  eft  à  cheval ,  &  porte  fa  mère 
en  croupe  ,  à  quoi  il  fe  détermina  pour  couper 
court  aux  difficultés  que  faifoient  les  Capitouls 
d'accorder  le  dais  à  cette  PrinceiTe.  L'original 
de  ce  tableau  ayant  péri ,  Jean-Pierre  Rivalz  le 
remplaça  par  celui  que  Ton  voit  aujourd'hui. 

Le  troifieme  ,  peint  par  Durand  ,  a  neuf  pieds 
de  hauteur  fur  dix-huit  de  longueur  ^  c'ell  l'en- 
trée de  Louis  XlVà  Tou  loufe  ;  le  Peintre  a 
faifi  le  moment  où  le  Koi  ,  portant  la  main  fur 
les  faints  Evangiles ,  promet  <Sc  jure  de  conferver 
à  la  Ville  fes  privilèges  ;  il  y  a  beaucoup  de  fa- 
cilité dans  ce  tableau ,  &  les  têtes  en  font  bien. 

Le  quatrième  efl  de  Chalette ,  c'efl  un  très- 
beau  morceau ,  mais  il  e/l  fort  gâté  :  quel  dom- 
mage que  cet  ouvrage  précieux  ait  cté  fi  mal 
confervé  !  il  a  été  réparé  en  1756;  mais  il  étoit 
en  fi  mauvais  état  ,  qu'il  fut  impofTible  de  le 
rétablir.  L'on  voit  encore  au  bas  de  l'efcalier  urt 
tableau  fait  à  l'occafion  de  la  convalefcence  du 
Roi  après  fa  maladie  deMets,parMr.Cammas. 


ARTICLE 


^^ 
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ARTICLE   IX. 


Cette  falle  étoit  ornée  de  plufieurs  grands 
portraits  de  Capitouls  des  familles  les  plus  dif- 
tinguées  ,  la  plupart  ont  été  enlevés ,  il  n'y  en 
relie  plus  qu'un  petit  nombre,  parmi  lefquels  font 
ceux  des Gatels,  des  Lancefoc,  des  ReiTeguiers, 
des  Dambés  ,  La  Mamie  ,  Malard ,  Pauliac, 
George  ,  Saint-Paul  ,  Ricardy  &  Daliés. 

Au  deflus  de  la  première  porte  de  la  falle  on 
voit  un  tableau  dé  Clémence  Ifaure,afrîfe  à  terré  ;. 
elle  a  dans  les  mains  des  fleurs  qui  repréfentenf 
le  prix  que  l'Académie  des  Jeux  Floraux  diflri- 
bue  tous  les  ans.  La  tête  de  Clémence  efl  d'une 
b  eauté  parfaite;  à  côté  font  des  enfans  qui  jouenc 
de  la  flûte  :  ce  tableau  efl  peint  d'une  très-gran^ 
de  6c  très-forte  manière  ,  il  eil  de  Jean-Pierre 
Kivalz  ;  dès  qu'il  fut  placé  dans  l'endroit  où  il 
efl  aujourd'hui  ,  tout  le  monde  accourut  pour 
voir  la  belle  Clémence  Ijaure  de  r Hôtel  de  Ville* 
Vis-à-vis  de  cette  première  porte  en  efl  une 
autre  ,  au  deOTus  de  laquelle  efl  un  tableau  qut 
repréfente  Pallas  ^  affife  à  terre  ,  careflanc  un 


agneau  ;  il  ed  peint  avec  foin  par  André  ,  mais 
je  doute  que  ce  foit  l'original.  Ce  Peintre  étoit 
dans  rufage ,  lorfqu'on  lui  demandoit  un  tableau , 
d'en  faire  deux  ,  &  de  ne  pas  donner  toujours  le 
premier. 


>*i^^^^^^^4^ 


ARTICLE  X. 


Xc(j>   JecoHd^     QjaLliL^    ^    ou    feu 
CafetîC^deX^  SlfuJ-tie.'i^, 


\_^  N  voit ,  en  entrant  dans  cette  falle ,  le  bufte 
de  Louis  Le  Grand  ,  doré  ,  fculpté  de  la  plus 
grande  manière  ;  au  deiïus  efl:  un  tableau  de 
Jean-Pierre  Rivalz  ,  repréfentant  lanaifTance  de 
Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne.  A  coté 
de  ce  tableau  font  quatre  buflcs ,  celui  de  Théo- 
doric  ,  premier  Roi  dcTouloufe  ;  de  Théodoric 
II  ;  de  Bertrand ,  Comte  de  Touloufe  ;  &  celui 
de  Raymond  de  Saint-Giles ,  aufTi  Comte  de 
Touloufe. 

Vis-à-vis  à  l'autre  bout  de  cette  falle  efl  pla- 
cé un  tableau  allégorique  fort  ancien  ,  cora- 
pofé  de  quatre  figures.  La  première  porte 
dans  fes  mains  une  épée  6c  de  balances.  La 
deuxième  porte  un  marteau  à  cailler  la  pierre 


ôc  une  tour  ruinée  ,  à  fa  ceinture  pend  une 
truelle.  La  troifieme  porte  un  bourdon  à  la 
main  droite  ,  fur  fes  épaules  un  rochet  de 
Pèlerin  &  à  la  main  gauche  un  efpece  de  petit 
bâtiment  qui  repréfente  un  hofpice  dans  lequel 
on  voit  entrer  un  Pèlerin.  La  quatrième  figure 
tient  un  équerre  ,  une  règle  <5c  un  compas.  Au 
bas  de  ce  tableau  le  Peintre  a  placé  différens 
poids  (Se  différentes  mefures  ;  tous  ces  objets  fe 
rapportent  aux  devoirs  &  aux  fondions  des  Ma- 
giflrats  municipaux;  on  voit  à  côté  de  ce  tableau 
lebufle  d'Antonius  Primus ,  Sénateur  ,  Se  trois 
buftes  des  trois  célèbres  Rhéteurs  de  Touloufe. 

Le  premier  d'Emilius-Magnus-Arborius.  Le 
deuxième  de  Luc-Sta  ou  Urfulus.  Le  troifieme 
de  Vidorinus. 

A  droite  du  bufte  de  Louis  Le  Grand 
on  voit  celui  d'Arnaud  Ferrier  ,  qui  fut  Ambaf- 
fadeur  au  Concile  de  Trente  ,  ôc  de  fuite  ceux 
de  l'illuflre  Cujas ,  d'Augé  du  Ferrier  ,  Méde- 
cin célèbre  ;  de  Jean  de  Pins ,  Evéque  de  Rieux , 
Ambaffadeur  à  Rom.e  ,  un  des  hommes  de  fon 
temps  qui  a  fait  le  plus  d'honneur  aux  lettres 
par  fes  ouvrages; d' Antoine Tolozany, réforma- 
teur (Se  général  de  Tordre  de  faint  Antoine  de 
Vienne  ;  de  Jean  Nogaret  de  Lavalette  ,  que 

Charles  IX  nomma  Vice-roi  d'Aquitaine  ,  à 

Cz 


caufe  des  grandes  aâ:ions  qu'il  avoit  fait  à  la 
guerre  ;  d'Antoine  de  Paulo,  Grand-Maître  de 
Makhe  ;  de  Duffaur  de  Pibrac ,  auteur  des  fa- 
meux quatrains  ;  il  fut  Avocat  général  au  Parle- 
ment de  Paris  ;  AmbafTadeur  au  Concile  de 
Trente  ,&  Chancelier  d'Henry  III ,  Roi  de 
Pologne  ;  de  Guillaume  deFieubet  &  Philippe 
de  Bertier ,  Préfidens  au  Parlement  de  Touloufe  ; 
de  Pierre  Cazeneuve,  auteur  du  Franc-aleu  ;  de 
Germain  de  Lafaille  ,  à  qui  nous  devons  les 
Annales  de  la  ville  de  Touloufe  ;  de  Jean  Gal- 
bert  de  Campiflron  ,  fameux  Poète  tragique, 
grand-pere  de  Mr.  de  Campiflron  de  Maniban, 
Confeiller  au  Parlement  ;  de  François  Menard  , 
un  des  meilleurs  Poètes  de  fon  temps;  de  Pierre 
Godelin  ,  Poète  gafcon  ,  né  avec  beaucoup  de 
génie  ;  fes  ouvrages  ,  quoique  écrits  dans  une 
Langue  vulgaire  ,  font  encore  lus  avec  plaifir; 
d'Emmanuel  Magnan  ,  de  l'ordre  des  Minimes, 
grand  Mathématicien  ;  de  Pierre  Bunel ,  homme 
d'une  vafle  érudition  ;  de  Guillaume  Catel , 
auteur  d'une  hifloire  de  Languedoc  ,  fort  efli- 
jnée  ;  de  Guillaume  Maran  ,  célèbre  Jurifcon- 
fulte;  de  Jean-Etienne  Duranty  ,  premier  Pré- 
fident  du  Parlement  de  Touloufe  :  on  peut  lire 
fon  éloge  dans  le  Recueil  de  l'Académie  des 
Jeux  Floraux  ,  qui  l'a  voit  propofé  cette  année 


(?^0 

pour  le  fujet  du  prix  de  l'éloquence  ;  de  Pierre 
Duftaur  de  Se.  Jory ,  premier  Préfident  au  même 
Parlement ,  homme  d'une  très-vafle  érudition; 
du  fameux  Guillaume  de  Nogaret  ,  AmbalTa- 
deur  de  Pliilippe-le-Bel  auprès  du  Pape  Boni- 
face. 

L'avant  dernier  efl  le  bufle  de  Benoît  XII, 
fouverain  Pontife  ,  né  à  Touloufe.  Le  dernier 
eil  celui  de  Bachelier  ,  grand  Sculpteur. 

Tous  ces  buftes  font  plus  grands  que  nature, 
&  très-beaux  ,  nous  les  devons  au  fameux  Marc- 
Antoine  Arcis. 

Sur  la  porte  qui  conduit  à  la  galerie  de  pein- 
ture efl  placé  le  portrait  d'H  e  n  r  y  IV,  fur  la 
porte  d'entrée  le  portrait  d'H  e  n  r  y  III. 

Ce  dernier  efl  la  copie  de  celui  qui  fut  enlevé 
de  l'Hôtel  de  Ville  par  la  populace  ,  dans  le 
temps  des  fureurs  de  la  ligue  ;  on  le  trouva  à  la 
place  St.  George  avec  le  corps  du  Préfidest 
Duranty  qui  venoit  d'être  maffacré  :  ce  tableau 
fer  vit  à  l'envelopper  dans  fon  tombeau. 


0% 


ARTICLE   XI. 

{I^toijiem(^  QjaffcJ^^  ou  OJaff^ 
oeX^  JcuxS>  J'iotauo^. 


^^^  'est  le  lieu  ordinaire  où  s'afTemblent  les 
quarante  Mainteneurs  ou  Académiciens  des  Jeux 
Floraux  ;  cette  falle  renferme  quelques  portraits 
en  grand ,  ceux  de  Louis  XIV  6c  celui  du 
Chancelier  de  Boucherat;  ceux  de  Mademoifelle 
de  Catellan  &  de  Madame  de  Montegut ,  l'une 
&  l'autre  maîtreiïes  des  Jeux  Floraux,  l'orne- 
ment de  leur  fexe,  &  célèbres  par  leurs  ouvrages. 


ARTICLE   XII. 
JL(x:>   Ljaictic^  ô^  ^^^cititutc^. 

<^^  E  T  T  E  galerie  renferme  neuf  grands  ta- 
bleaux ,  un  dans  le  fonds  5c  quatre  de  chaque 
coté  :  celui  du  fonds  a  vingt  pieds  de  longueur 
6c  quatorze  de  hauteur  ;  les  autres  dix-huit  de 
hauteur  &  dix  de  longueur  \  tous  les  fujets  font 


pns  de  rhiiloire  de  Touloufe  8c  en  retracent  les 
plus  mémorables  événemens  :  le  tableau  qui  efl 
dans  le  fonds  de  lalalle  repréfente  la  fondation 
de  la  ville  d'Ancire  ,  connue  aujourd'hui  fous 
le  nom  d'Angouri  ,  Capitale  de  la  Galatie  , 
ii  efl  d'Antoine  Rivalz  :  ce  Peintre  a  pris 
le  moment  ou  l'Architede  préfente  le  plan 
de  la  Ville  au  Général  des  Tedofages  ,  ac- 
compagné de  fes  principaux  Officiers  :  ce  Gé- 
néral difcute  avec  l'Archite^le  quelque  partie 
dudeifein  auquel  il  paroit  donner  toute  fon  at- 
tention :  le  Peintre  s'efl  peint  lui-même  fous  les 
traits  du  Générai,  fon  père  ,  fous  ceux  de  l'Ar- 
chitede  &  deux  de  fes  enfans,  fous  ceux  de  deux 
Pages  qui  relèvent  le  bas  du  manteau  du  Prince  : 
tous  ces  portraits  font  peints  d'une  manière  très- 
élégante  &  très-hiftorique  ;  les  airs  de  tête  en 
font  nobles ,  vrais  &  d'un  beau  cara(ilere  ,  ils 
n*ontpas  cette  eipece  de  fechereiïe  qu'on  trouve 
prefque  dans  tous  les  tableaux  de  ce  genre  ;  les 
ligures  qui  forment  le  groupe  principal  font  très- 
bien  contraflées  &  richement  vêtues ,  le  man- 
teau du  Général  efl  noblement  drapé  ,  le  bras 
de  l'Architede  efl  defTiné  &  peint  très-favam- 
ment  ;  il  indique  le  plan  qu'un  jeune  homme 
un  genou  à  terre  foutient;  il  efl  peint  avec  tant 
de  vérité  ,  qu'il  femble  détaché  de  la  toile  ,  les 


«H» 
cafques  ,  les  armes  de  ce  Guerrier  font  d^ùtt 
très-bon  choix  ;  l'Officier  vêtu  de  bleu  ,  que 
cette  couleur  rend  l'aillant  ,  parce  qu'elle  eft 
forte  fur  un  fonds  clair  ,  fait  beaucoup  valoir 
le  groupe  du  milieu  ,  qui  a  pour  fond  un  bloc 
de  marbre  ,  duquel  un  Sculpteur  forme  la  figure 
de  Pallas ,  qui  doit  être  placée  dans  un  temple 
d'ordre  dorique  que  l'on  élevé. 

Cette  grande  maife  enrichit  merveilleufe- 
ment  le  fond  de  ce  tableau  ;  cet  Artiile  efl  élevé 
fur  un  traitau  pour  être  plus  à  portée  de  fou 
ouvrage  ,  qu'il  femble  interrompre  pour  écou- 
ter un  ouvrier  qui  lui  parle  ;  fon  atitude  efl  fort 
naturelle  ;  fes  bras  font  placés  de  façon  qu'il 
paroît  profiter  de  ce  moment  pour  fe  rcpofer  ; 
fes  habits  ôc  fes  armes  fufpendues  à  une  efpece 
de  tente  annoncent  qu'il  efl  à  la  fois  artifle  & 
homme  de  guerre  ;  Antoine  Rivalz  qui  avoit 
de  connoifTances  que  l'on  trouve  rarement  chez 
les  Peintres ,  a  fu  par  ce  trait  heureux  honorer 
les  arts  6c  les  peuples  qui  les  cultivent. 

A  gauche  font  placés  des  ouvriers  qui  tra- 
vaillent la  pierre  ;  l'un  la  taille  à  coups  de 
cizeaux ,  l'autre  qui  efl  vu  en  racourci  fuit  avec 
attention  un  trait  tracé  pour  la  partager  avec  le 
marteau  brettelé ,  &  un  troifieme  efl  appuyé  fur 

fon  marteau  :  cette  figure  efl  à  demi  nue ,  elle  a 

la 


ta  tête  tournée  vers  le  milieu  du  tableau ,  Se 
paroît  être  occupée  des  obfervacions  que  fait 
le  Prince  avec  l'Archite^e  ;  elle  eu  deiîinée 
très-favamment  ;  Teflomach  efl  d'un  ton  de  cou- 
leur ferme  &  vigoureux ,  lès  mufcles  marquent 
un  homme  de  travail  ;  ce  morceau  efl  très- 
beau  ,  mais  laiffe  quelque  chofe  à  defirer  dans 
l'amanchement  de  la  main  avec  le  bras  qui 
porte  fur  le  marteau. 

Derrière  ce  groupe  on  voit  un  édifice  qu'on 
•élevé  ;  un  ouvrier  ,  à  la  faveur  d'une  échelle  à 
main  ,  porte  du  mortier  à  des  foldats  qui  bâtif- 
fent  ;  quelques-uns  dans  le  fond  le  préparent. 

A  la  droite  trois  ouvriersfont  avancer  un  grand 
quartier  de  pierre  ,  celui  qui  efl  fur  le  devant  ôz 
qui  efl  vu  par  derrière  efl  defTiné  avec  beaucoup 
de  précifion  ,  fes  mufcles  bien  articulés  mar- 
quent les  efforts  qu'il  fait  ;  un  autre  qui  fe  baiffe 
pour  placer  un  levier  qui  doit  foutenir  la  pierre , 
&  donner  le  temps  au  premier  de  reprendre,  ne 
lailTe  voir  que  la  tête  &  les  bras  qui  font  peints 
avec  tout   l'efprit  imaginable  ,  fon  aclion  efl 
marquée  jufques  au  bout  des   doigts  :  le  tvoi- 
fieme  en  pouffant  la  pierre  la  dirige  du  côté  ou 
l'on  veut  la  placer  ;  plufieurs  foldats  ou  gardes 
font  dans  le  fonds» 

Au  bord  du  tableau  ôc  fur  la  première  ligne. 


on  voit  un  édifice  qu'on  élcvc  ,  5c  dans  le  bas  y 
des  corniches  prêtes  à  pofer  ,  qui  forment  une 
malTe  d'ombre  adroitement  ménagée  pour  don- 
ner de  la  faillie  à  tout  le  relie. 

Sur  une  pierre  qui  efl  fur  le  devant  du  ta- 
bleau font  gravés  ces  mots  : 

Anciram  J  argent  cm  egregii  pinxerat  Joannes^ 
Fetrus  Rivaîi ,  temporum  injuria  detritum  pa- 
ternum  opus  nova  forma  exprejfit  Antonius 
Rival^  y  ann,  272.3. 

Tout  eH:  animé,  tout  agit  dans  ce  tableau, 
dont  la  compofition  eft  aufll  noble  que  judicieu- 
fe  ;  l'effet  en  efl  beau,  le  defiein  très-correcl  : 
cependant  Ton  fent  en  certains  endroits  un  pin- 
ceau un  peu  pené  ,  ce  qui  vient  d'un  très-grand 
aflrujettifTement  à  de  contours  précis  :  le  même 
fujet  ,  comme  le  dit  l'infcription  latine  que  je 
viens  de  rapporter  ,  avoir  été  peint  fur  le  mur 
par  Jean-Pierre  Rivalz  ,  pcre  d'Antoine  :  les 
Ducs  de  Bourgogne  ôz  de  Berry  paiïant  à  Tou- 
loufe  furent  frappés  de  la  beauté  de  ce  morceau, 
&  recommandèrent  aux  Capitouls  de  le  faire 
réparer  &  d'en  prendre  foin  :  on  voyoit  dans  le 
fonds  un  temple  auHî  remarquable  par  la  no- 
bleifc  de  fa  compofition  ,  que  par  l'exaclitude 
des  règles  de  l'ArcItitedure  &  qui  produifoit  le 
plus  grand  effet. 


Mais  le  falpêtre  avoic  gagné  le  mur  êc  fie 
périr  cet  ouvrage  admiré  de  tous  les  vrais  con- 
noifleurs  :  fi  les  figures  n'en  étoient  pas  auffi  cor- 
redement  delfmées  que  celui  que  nous  voyons 
aujourd'hui ,  du  moins  étoit-il  peint  avec  une 
énergie  finguliere  ,  &  faifoic  une  telle  impref- 
fionfur  les  rpeftateurs^qu^on  fut  obligé  de  pofer 
une  barrière  afin  qu'on  ne  pût  en  approcher  :  la 
perfpedive  écoit  fi  bien  ménagée  ,  que  ceux 
qui  le  voyoient ,  croyant  la  galerie  plus  longue  , 
romboient  fut  des  pointes  de  fer  fichées  dans  la 
terre  tout  le  long  de  ce  tableau  pour  le  ga- 
rantir des  mains  indifcretes  qui  auroient  pu  le 
gâter  ,  trait  remarquable  qui  rappelle  le  fa- 
rineux rideau  de  Parrhafius  ,  6z  qui  rapproche 
■Jean-Pierre  Rivalz  du  Peintre  d'Athènes. 

A  droite  <5c  à  gauche  de  ce  tableau ,  font  deux 
tableaux  peints  fur  le  mur  aflez  bien  con- 
fervés  ;  ils  nous  font  regretter  celui  du  milieu 
dont  j'ai  confefvé  l'efquifle  qui  donne  une  gran- 
de idée  de  l'effet  que  devoit  produire  l'exécu- 
tion. 

Dans  Tun  de  ces  morceaux  eft  peint  un  Ser- 
rurier qui  place  une  porte  fur  fes  gonds  ,  6c  dans 
l'autre  une  efpece  d'échaffaudage  au  deifous 
duquel  eil  une  porte  fermée  qui  trompe  tous 
les  yeux  ,  preuve  évidente  de  l'illufion  que  font 
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néceiïairement les  règles  delà  perfpedive  bien 
obier  vées. 


,:»Sâ>a:ni7;sJLiJ. 


2ê^^^^^^« 


^  tcmieo  J auieau  eu  aaucnç^. 

\j  N  fuppofe  le  fpeftateur  regardant  le  ta- 
bleau du  fond  ;  ce  tableau  fut  le  premier  qu'An- 
toine Rivalz  peignit  àfon  retour  de  Rome  ;  il 
repréfente  Soflrate  ,  Roi  de  Macédoine  ,  fait 
prifonnier  par  les  Tedofages  ;  il  eil  compofé  , 
defTiné  5c  peint  dans  la  plus  grande  manière. 

Soflrate,  dont  le  cheval  a  été  tué ,  combat 
pourtant  avec  beaucoup  de  valeur  ;  plufieurs  de 
fes  Officiers  font  à  Îqs  côtés  les  plus  grands 
efforts  pour  le  défendre  ,  mais  il  tombe  à  la  fin 
entre  les  mains  des  Tedofages  ;  on  en  voit  de- 
vant lui  qui  font  très-bien  contraflés  &  d'un 
deîTein  mâle  &  vigoureux  ;  la  figure  de  Softratç 
efl  grande  ,  fon  manteau  noblement  accommo- 
dé ,  fes  armes  d'une  bonne  forme  (5c  peinte? 
avec  beaucoup  d'efprit  ;  le  Teftofage  qui  le 
faifit  par  fon  manteau  s'élance  fur  lui  avec  im- 
pétuofité  malgré  ks  Gardes  ;  fur  le  devant  du 
tableau  efh  une  figure  nuepeinteauffifavamment 
qu'elle  puiffe  l'être  ,  elle  fe  groupe  avec  ua 


cheval  blanc  qui  efl  étendu  à  terre  Se  qui  fem- 
ble  être  celui  du  Roi  ;  le  Général  des  Tedola- 
ges  paroîc  vouloir  arrêter  lafureur  de  fes  Coldats; 
les  chevaux  font  traités  de  la  plus  grande  ma- 
nière ,  ils  font  comme  du   Tempête  ;  on  fent  en 
voyant  ce  tableau ,  qu'Antoine  Rivalz  connoif- 
foit  l'antique  &  la  belle  nature  ,  mais  la  propor- 
tion des  figures  efl  trop  grande  pour  la  toile;  le 
CavaillerBenefiany  ,  fameux  Peintre  de  Rome, 
me  difoit  :  votre  père  faijoit  de  grands  tableaux 
fur  des  petites  toiles  ;  c'efl  dommage  que  celui- 
ci  ait  été  fi  mal  tenu  ,  il  a  noirci ,  &  on  ne  peut 
le  voir  diflindement  que  par  un  jour  bienferein. 

^  tctiiicu  Jableau    eu  otottc^^ 

X  L  repréfente  les  Teclofages  ,  qui  après 
avoir  vaincu  &  pris  fous  la  conduite  de  Théo- 
doric  leur  Roi,  Littorius  Général  des  Romains, 
Je  mènent  captif  à  Touloufe ,  qu'il  venoit  affié- 
ger  avec  une  grande  armée  ;  c'efl  le  fécond  ta- 
bleau d'Antoine  Rivalz  qu'il  peignit  extrémer 
ment  clair ,  parce  qu'on  avoit  trouvé  le  premier 
d'un  ton  de  couleur  fort  ,  qui  ne  plaît  qu'aux 
Tws  connoilTeurs  ;  Littorius  efl  monté  fur  un 


l3ô» 
âne  ,  il  a  la  tête  baiflee  ,  fa  contenance  ert  celle 
de  quelqu'un  ;qui  eft  profondement  humilié  ; 
après  lui  ,  fuivent  plufieurs  autres  captifs  en- 
chaînés ;  Théodoric  efl  à  la  tête  de  la  marche 
fur  un  cheval  blanc  peint  avec  beaucoup  de  fa- 
cilité ;  il  tient  à  la  main  le  bâton  de  comman- 
dement, au  bout  duquel  on  voit  une  chouette , 
fymbole  de  Pallas  ;  la  figure  de  Littorius  efl 
bien  caradérifée  ,  on  fent  qu'il  eil  malheureux  , 
fa  monture  eil  conduite  par  un  jeune  enfant  dont 
la  tête  efl  de  la  plus  grande  force  ;  les  captifs 
qui  viennent  après  font  très-bien  defîlnés  & 
peints  avec  une  grande  précifion;  parmi  les  têtes 
de  fes  captifs ,  il  y  en  a  une  qui  sûrement  a  été 
faite  après  coup. 

Les  Tedofages  portent  au  bout  de  leur 
piques  plufieurs  têtes  des  ennemis,  des  dépouil- 
les ,  de  faiffeaux  d'armes  qui  font  d'un  très-bôrl 
choix  ,  &  prouvent  par  leur  forme  le  goût  des 
Romains;  cette  marche  efl  précédée  par  des 
trompettes  &  par  différens  inflrumens  de  mufi- 
que  ;  fur  le  devant  un  foldat  porte  en  triomphe 
une  enfeigne  fur  laquelle  efl  écrit  en  gros  ca- 
ra£lere  Totofa  ;  les  autres  enfeignes  font  fur- 
montées  d'une  PaU'as. 

A  côté  du  foldat  dont  je  viens  de  parler,  5c 
fur  la  pemiere  ligne,  efl  un  enfant  qui  traîne 


dans  la  poufTiere  une  enfeigne  romaine  ornée 
de  l'Aigle  ,  ôc  fur  la  banderoUe  ces  quatre  let- 
tres S.  P.  Q.  R.  ;  des  enfans  paroîtroient  dépla- 
cés dans  une  aufTi  grande  adion  ,  fi  le  Peintre 
n'avoit  voulu  rabaifler  par  là  l'orgueil  de  cette 
fiere  nation  qui  avoit  triomphé  de  l'univers  dani 
le  temps  de  fa  gloire  ;  un  Cardinal  romain  vo- 
yant ce  tableau ,  dit  qu'il  falloit  que  le  Peintre 
aimât  bien  Touloufe  pour  avoir  choi(i  un  trait 
d'hifloire  fi  humiliant  pour  Rome. 

Ujeuxietut^Uameau  eu  aaucnt^. 

y 

sut  E  fameux  Temple  de  Delphes  pillé  par  les 

Teélofages qui  s'en  étoient  rendus  maîtres,  fait 
le  fajet  de  cet  ouvrage  ;  ils  enlèvent  la  Statue  du 
Dieu  qu'on  y  adoroit ,  6c  fe  retirent  chargés 
d'immenfes  richefles  ;  la  compofition  en  efl 
d'une  belle  ordonnance  :  dans  le  milieu  du  ta- 
bleau ,  plufieurs  foldats ,  dont  le  caradere  du 
pillage  eft  très-bien  rendu,  emportent  la  ilatue 
d'Appollon  :  fur  le  devan:  de  ce  groupe  efl 
peinte  une  figure  dont  le  dos  efl  d'un  très-bon 
ton  de  couleur,  de  même  que  les  foldats  qui 
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«nlevent  les  vafes  d'or  qui  font  d'une  très-belltf 
iorme. 

Ce  groupe  principal  a  pour  fonds  le  temple 
d'où  l'on  voit  defcendre  plufieurs  foldats  qui 
emportent  de  grands  chandeliers  &  des  urnes, 
ce  qui  enrichit  merveilleufement  le  tableau. 

Les  deux  figures  à  cheval  qui  femblent  don- 
ner des  ordres  font  négligées;  le  cheval  blanc 
qui  ell  fur  la  première  ligne  efl  peint  très- 
favamment. 

Mais  je  trouve  certaines  parties  de  ce  tableau 
de(îinées  d'une  fi  petite  manière,  que  je  ne  le 
regarderoîs  que  comme  une  copie  dont  les  prin- 
cipales parties  font  repeintes  par  Coypel  ,  fi  je 
nefavois  que  ce  Peintre  étoit  fort  inégal  dans 
fes  ouvrages ,  même  dans  ceux  qu'il  a  peint  au 
Palais  royal  ,  dont  les  fujets  font  tirés  de 
l'Énéïde. 


uJeuxieuit^Javleau  eu  atoitt^. 

C^  E  tableau  efl  d'Antoine  Kivalz;  on  y  voit 
Raymond  de  Saint-Giles,  Comte  de  Touloufe , 
quis'étoir  engagé  à  marcher  contre  les  infidè- 
les ,  recevant  la   Croix  des  mains   du  Pape 

Urbain  II  ;  la  compofition  en  efl  bien  ,  6c  pré- 
fente 


fente  un  enfemble  dont  l'effet  efl  vrai  ;  le  Comte 
ayant  dépofé  fes  armes  ,  efl  à  genoux  aux  pieds 
du  Pontife  qui  efl  afîis  devant    l'Autel   &   lui 
donne  la  fubrevefle  marquée  de  la  Croix  ;  la  fi- 
gure du  Pape  efl  noble  ;  la  chape  dont  il  efl 
couvert  ,  quoique  chargée  de  broderie  d'or  , 
n'a  rien  de  lourd  ;  les  Cardinaux  &  le  Connéta- 
ble font  à  fa  droite  ;  celui-ci  tient  l'épée  haute  , 
qui  caraclérife  l'autorité  corporelle  ufurpée  par 
les  Papes  dans  ce  temps  d'ignorance  &  de  fana- 
tifme  ;  à  gauche  ,  un  Prêtre  en  furplis  prend 
d'autres  fubreveftes  pour   les   Seigneurs   de   la 
fuite  du  Comte  ;  tous  leurs  vêtemens  font  bien 
imaginés,  les  draperies  en  font  jettées  avec  beau- 
coup d'art  (5c  fuiventbien  le  nud;la  cuirafTe  du 
Comte  efl  d'un  beau  fini ,  les  airs  de  tête  font 
d'un  caradere  pris  toujours  fur  l'antique   cSc  la 
belle  nature. 

Derrière  le  Comte  efl  un  jeune  Page  très-ar- 
tiflement  accommodé  ,  qui  tient  le  cafque  de 
ce  Seigneur  orné  de  la  couronne  Comtale  ;  on 
fouhaiteroit  que  Raymond  de  Saint-Giles  eue 
été  placé  de  manière  à  laifTer  appercevoir  foa 
vifage  ,  peut-être  le  Peintre  l'a-t-il  caché  à 
defTein, 


JtoiM&mç^  Jauuaii  eu   aaiich^. 
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JouvENEta  voulu  peindre  dans  ce  ta- 
bleau les  Tedofages,  qui  après  s'être  rendus 
maîtres  par  la  force  des  armes  d'une  des  plus 
fertiles  contrées  de  la  Germanie  ,  y  bâtiflent 
une  ville  près  de  la  forêt  d'Hercinie. 

Toutes  les  règles  de  la  perfpecbive  font  très- 
favamment  obfervées  dans  cet  ouvrage  ,  dont 
la  compofition  très-bien  entendue  produit  un 
grand  eîfet  ;  la  figure  qui  avec  un  levier  fait 
des  efforts  pour  lever  un  grand  quartier  de 
pierre  ,  efl  d'un  deflein  maniéré, mais  le  ton  de 
couleur  efl  très-bon;  de  l'autre  coté  efl  un  jeune 
garçon  affis  à  terre  qui  tient  un  fabre ,  il  efl ,  on 
ne  peut  pas  mieux  ,  peint  ;  la  tête  fur-touc  efl 
très-belle  ;  à  côté  efl  un  ouvrier  qui  monte  par 
une  échelle  à  main,  cette  figure  efl  corredement 
deifinée  &  d'un  bon  ton  de  couleur  ,  le  fonds 
du  tableau  efl  agréable  ,  la  vue  fe  promené  fans' 
obflacle  dans  un  grand  efpace  où  l'on  voit  une 
fuite  de  bâtimens  commencés,  les  échaffaudages 
font  d'une  vérité  frappante  ;  dans  le  milieu  un 
Architecle  préfente  au  Général ,  fuivi  de  quel- 


ques  Gardes,  le  plan  d'un  édifice  ;  ce  groupe  , 
quoique  principal  n'efl  pas  d'une  égale  beauté; 
la  figure  vêtue  de  bleu  ell  bien  deffinée  ,  elle  efl 
peinte  avec  beaucoup  de  facilité  6c  fe  détache 
très-bien. 

Mais  fur  ce  que  je  fai  ,  à  n'en  pouvoir  pas 
douter,  qu'après  la  mort  de  Jouvenec ,  les  filles 
vendirent  fort  cher  un  tableau  pareil  à  celui-ci , 
je  crains  que  ce  tableau  ne  foit  qu'une  copie  re- 
peinte par  cet  Artifte  célèbre. 

*^^^='^'^^^M=— ^=:> 

fjtoî^iemc^  Jaùlcau  eu  dioitc^. 

M^  A  défaite  entière  d'  H  e  n  r  i  II  ,  Roi 
d'Angleterre,  eft  le  fujet  de  ce  tableau  peint 
par  Antoine  Rivalz  ;  ce  Prince  étoit  venu  aflié- 
ger  Touloufe  avec  une  armée  formidable  par  la 
jondlion  des  troupes  de  Maclorin  Roi  dEcolTe, 
du  Comte  de  Barcelone  ,  de  Trincavei  Vi- 
comte de  Beziers  ,  &  du  Comte  de  Montpellier. 
Dans  le  milieu  de  cet  ouvrage  paroît  le  Comte 
Raymond  monté  fur  un  cheval, qui  par  fa  grande 
viteiTe  renverfe  tout  ce  qu'il  rencontre  :  la  tête 
de  cet  animal  femble  être  animée  du  fentiment 
de  fon  maître  ;  il  efl  fièrement  deffiné  :  un  tas 


€  36  » 
de  morts  &  de  mourans  qu'il  foule  aux  pieds 
vendent  ce  morceau  très-énergique  <Sc  très- 
brillant  ;  à  la  droite  du  Comte  eil  une  figure  qui 
efl  généralement  bien  deflinée  ,  les  mains  en 
font  d'un  beau  fini;  de  l'autre  côté  de  foldats 
tirent  de  flèches  fur  les  ennemis  ;  ils  fe  déta- 
chent en  brun  fur  un  fonds  clair  &  rendent  par 
ce  ton  de  couleur  le  groupe  du  milieu  fi  faillant, 
qu'il  femble  ,  fi  j'ofe  m'exprimer  ainfi,  échap- 
per de  la  toile; fur  le  devant  ,  le  Roi  d'Angle- 
terre que  fon  cheval  a  renverie  ,  &  le  Roi 
d'Ecofie  qui  prend  la  fuite  avec  effroi ,  forment 
uti  concrafle  fi'appant  avec  les  autres  figures; 
on  voit  dans  le  fonds  les  murs  de  la  ville  devant 
leiquels  font  élevées  plufieurs  tours  de  bois 
remplies  d' Anglois  ;  les  foldats  du  Comte  met- 
tent le  feu  à  ces  tours  pour  forcer  les  ennemis 
a  les  abandonner  ,  on  les  mafifacre  à  mefure 
qu'ils  tombent  à  terre  ;  l'effet  de  ce  fonds  efl 
^dniirablc  par  lacompofition,  par  fa  couleur  ,  & 
fur-tout  par  la  manière  fpirituelle  avec  laquelle 
il  efl  peint  ;  j'ai  dans  mon  cabinet  le  defiein  de 
ce  tableau  ,  il  efl;  à  l'encre  de  la  Chine  rehauffé 
de  bianç  &:  d'un  beau  fini. 


O uattiemc^   {ZaùLcau  cuaaucne. 

C^  'e  s  T  une  tranfmigration  des  Tedofages  , 
nation  déjà  illuftre  par  fes  conquêtes ,  &  peu 
faite  pour  le  repos  ;  ils  partent  pour  aller  cher- 
cher une  nouvelle  patrie. 

La  compofition  de  ce  tableau  qui  efl  de 
Bon  Bologne  ,  a  de  grandes  beautés  relevées 
par  celles  du  coloris ,  le  Général  eil  dans  le 
milieu  à  cheval ,  cette  figure  eil  un  peu  froide  ; 
fur  le  devant  efl  une  très-belle  femme  ,  qui  fait 
de  tendres  adieux  à  un  Officier ,  fes  habits  annon- 
cent fa  haute  naiiïance  ,  fa  tête  &  fes  bras  font 
peints  avec  toutes  les  grâces  imaginables  ;  un 
jeune  homme  qui  efl  à  côté  d'eux  &  qui  paroît 
être  leur  fils  efl  auffi très-bien  peint;du  côté  oppo- 
fé  un  vieillard  refpedable  embraffe  un  guerrier 
qui  efl  très-bien  accommodé  ,  6c  d'un  très-bon 
ton  de  couleur  ;  tout  près  efl  une  femme  afTife 
ôc  un  jeune  enfant ,  qui  plurent  &z  regrettent , 
fans  doute  ,  Tun  fon  mari ,  &  l'autre  fon  père  ; 
dans  le  fonds  paroiffent  les  murs  de  la  ville; 
fur  le  rempart  le  Grand  Prêtre  fe  prépare  à  fa- 
çrifier  un  taureau  pour  implorer  FaiTiflance  des 


Dieux  dans  cette  expédition  :  j  oferai  reprocher 
à  Bologne  d'avoir  mis  une  femme  fur  les  murs 
de  la  ville  ,  qui  donne  de  la  main  à  la  main  un 
paquet  à  un  foldat  placé  au  bas  des  remparts  : 
il  n'efl  pas  poflîble  que  la  ehofe  puifle  être  ainfi , 
les  murs  d'une  ville  devant  être  d'une  certaine 
élévation  ;  mais  le  grand  nombre  de  beaux  nior- 
ceaux  qu'on  admire  dans  cet  ouvrage,  peuvent 
bien  faire  èxcufer  cette  diUraclion. 


♦8g^    '         =^S3a£^ — =^^^^ 
^ uatticniç^    C^aùieaii  eu  dtoite^. 

%^  E  tableau  efl  d'Antoine  Rivalz  ,  il  repré- 
fente  les  huguenots  chafTés  de  Touloufe  l'année 
J561.  L'aflion  fe  paiTe  fur  un  des  ponts  des 
foffés  de  la  ville  ,  la  compofition  en  efl  neuve  , 
&  l'effet  qu'elle  produit  fmgulier  ;  une  foule  de 
Touloulains  armés  de  piques  &  de  bâtons , 
chaiTent  les  huguenots  qui  fuient  devant  eux  ; 
ils  en  font  un  grand  carnage  6c  les  précipitent 
dans  les  folTés  :  du  milieu  du  pont  s'échappe  , 
avec  précipitation,  un  Miniflre  fuivi  d'un  grand 
nombre  de  gens  de  fa  fede;  fe  fentant  pourfuivi 
de  fort  près  ,  il  lailTe  tomber  plufieurs  livres 
qu'un  homme  ramaife  avec  foin  ;  ce  principal 
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groupe  efl  formé  par  de  gens  de  toute  efpece , 
généralement  bien  peints  &  bien  delTinés  ;  il  y  a 
entre  autres  figures  une  femme  <3c  une  fille  qui 
font  très-belles  ,  la  tête  de  la  femme  eft  d'un 
beau  caradere  :  les  foliés  de  la  ville  font  rem- 
plis d'huguenots  ,  que  le  peuple  du  haut  des 
remparts  accable  à  coups  de  pierres  ;  j'ai  le 
delTein  original  de  ce  tableau  dellîné  à  Tencre 
de  la  Chine  ,  êc  rehauffé  de  blanc  à  la  gomme 
très-fini  ,  il  fert  de  pendant  à  celui  du  Comte 
Raymond ,  qui  chaiîe  les  Anglois  de  Touloufe. 
Le  temps  détruit  iniénfiblement  ces  mor- 
ceaux précieux  qui  font  la  principale  décoration 
de  cet  Hôtel  :  on  ne  fauroit  les  conferver  avec 
trop  de  foin  ;  il  feroit  même  néceifaire  ,  pour  les 
perpétuer  &  en  répandre  au  loin  la  connoifiTan- 
ce,  de  les  faire  graver,  ces  eftampes  formeroienc 
un  recueil  très-curieux  que  les  amateurs  recher- 
cheroient  avec  emprelTément ,  Se  que  les  étran- 
gers qui  voyagent  dans  ces  contrées  feroienc 
charmés  de  le  procurer  :  après  avoir  vu  fur  les 
lieux  les  originaux  ,  ils  fe  feroient  un  plaifir 
d'en  montrer  ailleurs  les  copies  ;  c'eft  par  ces 
utiles  précautions  que  les  chefs-d'œuvre  qu'on 
voit  dans  l'Italie  &  dans  les  capitales  des  États 
embellis  par  les  arts  ,  deflinés  primitivement  à 
un  petit  nombre  d'amateurs  ,  font  aujourd'hui  à 


la  portée  de  tout  le  inonde  ;  puifle  ce  projet 
s'exécuter  un  jour  &  augmenter  la  gloire  de  ma 
patrie» 


Permis  d'imprimer  y  ce  i^  Mai 
I  770. 
LARTIGUE,  Juge-Mage. 
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